
GoDRON, 
droit, PO* 

»    103  bie. 

«VERSION 

• ie «rps ea dîwrw 

» Louise Ttiéry, 
t à Loos-lez-Ldte,   nie 
i 111. 

pour  Madame 

Pour extrait : 
(Signe) GODRON- 

SSIONS 

VIHdDRODSSILLOK 
Gros et détail 

de29lr àl5fr lhectolire 
eelun qualilii cl quanlilo 

à Péillla-U-Rhière (P)T,-Or'-»j 

DETTES 
Le nomme IVni AI- i 

mourant à Neuville   i 
prévient le public qu'à partir Je 
ce jour, il  ne  rer.innaimi  plus 
les relies que ix-un Ut i 
sa femme, née Bortlie llmcq, qui 
a quitte le dumiuic conj un). 
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Fsjunel Je M" Emile MONT.GNY   llf *,('('■: IrS   lïf N.tlrh'JI 

Liquida le ur 
45,  Grand Place, 45 

fit-AMANJ>lea EUX (Nord) 

Mlnlnert du ComB.^»- d*.nB- 
duiUio.  de* PoalM  *( Tïl*' 

graphes 

iwtiisstmeal d'Euqueie 

L'Admlnielretion des Télégra- 
phes va luire prwi'iler à l'ela- 
' iMtBMBl d'une ligne clcctri- 
, a a lui... 
l'extension du réseau   téléphoni- 
que. 

Ln teMe JA* eeUe   Usas   Indl- 
lanl   les    ptufiHeK 
i'elle Iraver^cru et celles où H 

doit être placé, îles supporte 
: popl pendant trois 

Jours, les M, 15 et M J.mwer 
1914, a la mairie de ta ennuium*. 
de Fa.■hes-Thuimsnil, où les in- 
téressés peuvent en prendre 

e cl prtïsenter leurs 
observai» Ml1*. 

Lille, lo 7 Janvier 191*. 
Le mncttUT des PotU$ 

et des Télégraphe» du Nord, 
il LE.FRIEC 

'A.   CEDER 
peur cause d'acrident 

, IMS IMPOIIHM COMMEH 
■fféB MAHMIAND DE POM- 
-, KS DE TKnHi: EN (.H09. fai- 

sant annuelIcmeiil 150.000 fr. 
pTahsirt». matériel. 3 chevaux, 
■wnlonfl, eic Prix modère. S'a- 
lèaeser aufil U' MUNT1GNY 

no.iw 

rsaaaun    Hodo*,    Garlal,    Di 
moutpallier,   Bornier 

■W  plancha   s»tt   ternii-ra o 
t.-^.M\\i\tr° 

HifcWS { 
à. ventlre 

A  Vendre 
Tvrrain à Bâtir 

urvuing. à UHe. 
_   M*   MATWAS, 

à Viavriii (Nord*. 
8J.1M 

IfHSETDtlUDES 
d'emplois 

.ndagea. Bas f varice*   Cela» 
lurea  abdominales  muul**a 

la corps    par   des   Dame* 

, ru uWenolft 30, LILLE 
CATALOGUE 

Tricoteuses 
Essayez mes Imnes k tricoter, 

vous iXinslalerez   leurs  avanuv 
muliere et   Veiuture   trré- 

DETTES 
Kicbefar  Clodoiuu-.   mi- 
—ml I Bllly-Mootl- 

_--     _,«■-■.■.--*,•—   K">. prévient le public qu'a pur- 
Ofj   DEMANDE l,r ,k'iv '""r. ,,fc*fc"   plus te délies qw pourrait con- 

"   trader sa femme, née Cmlk* Jo- 
séphine, qui a. o. uitlt W domtou» 

; ooBjugul. 147 

i second Cl.[■:RC, 
courant de   la   procédure. 
tresser au bureau du journal H 
S» munir de relèrenees. 

ira 
Dus tous les Cas 

ULTEZ DE SUITE 

ai-GAUQUlÉ 
Sage - Femme de l classe 
«a ta Faculté de Médecine 
de      Lille.    Si.    boulevard 

Biaja Peerl, k Ulk. 
ée eeaf hrsrea à sept hearea 

■usai spéciale 
IkttêitktmtH 

reçoit pensionnai ces k tou- 
te   époque    se   charge   du 

placement des entants 

Service eapplémmlaire 

LeRarreetNew-Tork 
pour 

Pas«agcrs de î" et 3' clasa 
Marchandises 

PROCHAINS DÉPARTS 
Le Niagara (paqueboU, partira 

ou Havre le 10 Janvier, 
Roehainbeau (paquebot;, parti- 

ra du Havre, le 17 Janvier, 
Floride   fnavire   m.xlci,    (via 

| n-iira du Havre, le 24 
Janvier. 

Chic; 
Havre, fe 31 Janvier! 

Niagara    (paquebot),    putira 
du Havre, lo 7 Février. 

Rorhambeau (^.iquebul),  par- 
tira du Havre, !e lt Février. 

Caroline (navire mixlel 
Halifax), partira du Havre. " 
Février. 

Chicago (psqueriol), parlira di 
Havre, le M Février. 

Sons réserves  de toutes mo 
difieatlons. 

Pour renseigncrnenU. s'adrev 

tacnent de  toutes les maladie»     Au Havre.   Apen--e   générale 
m la volaille, est  envoyé   gra-  80, boule\-flrd de Stra.sbmin|. 
kutement    k    loulo    demande. |    A Paris, bureau du Traflr  6. 
fajirMirie  Regnaull,   pl.itw   du   nie AUUT. 
Lton-d'Or, 1, k Ulk. îUépût de»      A New-York, Agence généra- 
pilules excitanles pour coq» »  le. 19, State stn-i. Mar-handi 

iilifis de la Volaille 
Coqi, Pigeoni 

i fiariate   de   l'Elevnr   ren- 
int la description et le Irai- 
ît de  toutes les maladies 

t le volaille, est  envoya   gra- 
'    toute    demawJe. 

»oM ses ; Piers, 57 et S*.' 

ECHANGE DE MONNAIE 

'VENDEZ* 
'BIJOUX 

D1AWAI1T.S| 
Or tt Platine 

iDtrnS4DENTlER3 

Ld«CACAN 
..deBcttîunj 

TELEPHONE 1C.671 

i eWleJUvfaJMe MpM1 

. du I'IMIJH-S du Nurd 

MOIS DE JANVIER 1011 

SEItVICE HVPII1E cl de Ll \E 

L'Algérie cl la Tunisie 
Marseille-tl.ji'r I B 

p.u- - (JuLiHr-nr.iix i vi • Tui 
■ bota de grand lux 

lue .-ins lil. 
■ ( -liiirW 

li m .    i... 13,  », H tl W Jan- 
vier ; - Tiuij.i.l ... les 3, 14, !0, 
25 et 30 Junvier. 

UiirM'ille Imiis en 
par - Cartfoega ■•.   aequebol  de 
grand h ta a ■   la   télegrn- 
phiemns 1.1  Deparl 
H ■ kn tt, H ■ H JIIIIVW. 

Marseille-Ornn par » Dw-tfAu- 
maie ». paqueh.l de «r;ind luxe 
muni de la Télégraphie san« AI. 
Départ de Manallk», lu StarnaiH. 

Sous réwi-\'e de moduToationa 
par ras de kana majeure. 

—i 

MAUXDESTOMAC CONSTIPATION 
I LEURS FÂCHEUSES CONSÉQUENCES 

GUÉRISON 

Composition 
Végétale 

Ke.!!ewiJMiiMJ 

ou2 pilules 
le Soir 

EN WftWGEANT 
i   — 
bnxfiuft sur&enwile 

> DE L'INTESTIN 

'DËPURATtF&LAXATIF IDÉAL 

'NI IRRITATIOK.NIACMUTWANCE 

OÉPÔTftCH. DEROUBAIX Pharmacie Normale HOUBAIX 
ET TOUTES FMAftMACIEB 

Retards des Epoques 
Syphilis et Blennorrhagie 

BUtRISOM OlRTAiNE 

Docteur TOECK, 7, rut d'Amien», LILLE 
— dn.ulljilions de l t 7 heures — 31 

| Goutte do FAICHIC 

C'est un Rayon <h Solett! 

A btolumeni   incomparable   pour 
lt nettoyage oit (ou* le a -métaux, 

vitrn, filHcvs, piiuua.. p«luuirm lti|Ur<'i, 
CARiK>SSnt[ES   [>'AUTOMOBILE, 

boberlf« peialrs, etc. 
ti Ittdon tt Ht tt  «trt,   franco   O.BB 

Le Faïchic offtt gratuitement 

200.000 Francs de Cadeaux 
écrive* aujourd'hui mrjiie, pour 
partiel par t cttta du tribu don k 

FAICHIC. 132. 134, rua de Be-con 
COURBBVOIE <S*int) 

Ne déairer-vous pas 

AMÉLIORER VOTRE SITUATION?? 
100 i RuO frarica par mol» a*?urés k personnes 

pouvant disposer de quelques heures par 
semaine. - Aucune expérience nécessaire, Il 
suflU de suivie nos instructions, notre publicité 
(ait le reste. A agiittt atriiux oïïron» tue, frwtt 
di oo/agt tl committioM. laicae t suivra et 
échantillon tnoojit grati» tt franco. ■ Pins *a 
800 auini nonvaaatéa seasationaallas, source de 
gros bénéfices pour tous nos collabcrateiirs. 

M"e MARIE- L0L1SE 
CABTOMANC1LNNE   Diplômée, 
recherches les plus difficiles, 
procès, cœur, loi. manage, ré- 
conciliation, puent tout mat, 
donne secret pour réussir Lille, 
Ipniue   de Pans, entrée rue 

DU liiiiité   Correspondance. 
no.21 

GRATUIT 
LA l'UtltMACIK NOrlMA- 

l.K HK II'HBAIK, 106, rue de 
Laaooy, envoie franco, sur de- 
manin KM magniltque prix 
Murant, ninternant de précieux 

mania ii'h>wèue utiles 
dans KHISM les iiiiinlles. 

lil\MII.\HlMS 
I'I.III Vin' renseigné sur toutes 

séries d'il (fil ires liliiiieuses, ehi- 
ier; uu cimimert iiifes, edrrssez- 
mus sans liésiirr au COMKV 
TIKIX (.ÉNÈIIA1., 86, nie FB4- 
dhetlic. à Lille, I. léj.honc 11 25 
rtéféronces de 1er ordre, 11* an- 
niV  Ji.iiulre 2 Iriuiis    aux   de- 

solde» 
J'atliète clier partout toute» 

espèces de marchandises et ma- 
pariiis entiers, E. SU. rua do 
Barbier Haea, 5 bis, LILLE. 

no.37 

LE BON GENIE il 
Bordeaux, New York 

des à liiltxn> el ù Vipo, 
pour imssugetï. île I* et, 3' iloséies 
et Marchandisos. 

I>c paquebot - LOUÎSWrŒ - 
partira ik- Dorthasii le 4 Février. 

SON réserves de toutes uiodill- 
aaJtaaa, 

Poar renseignernents, s'ailres- 
ser : A Bordée HX, Agencp, 15, 
q mi Louai Wlll ; A New-York, 

i li iiniis«* : Piois'Sîelél. 

Vîeux-Marché-aux-Moutons,   LILLE 

fend de tout il Crédit 

l VÊTEMENTS. TISSUS. MOBILIERS. CHrUWrtGB. tGUmAfiK, 
MACHINES A GOVBftE, IHCYGLETTEfL KK», 

DBMANDEZ LE OATALOOUB GÉNÉRAL 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Salle de* Adiiadicnllunft, 7, rue 

à l'extinction det feiuf, au plu. 
.te l'm 'iki. à a heure* ppéciaets, le Lundi 18 Janvier IHlî 
ojfranl, et même pour la mite à prix à défaut £ autre enchèniseur. 

W FONTAINE 

If DliLMOTTE 

Dij   i,i 

DÉSIGNATION SUIVANT L'OHDRI£ DES VENTES 

■ LiHe, 89, ruo Manuel, Muison d'iubitation . . . ■ 

s ruerl'lsly, 13-3 (ancien 118), Maiion dlubitation. 

»   33, rue Mfsla!-:of[, Maison d'Labilatîon    .    .    .    . 

MfSES A TRIX 

850pUs impote 
et eaux 

MB pour mettre dans iVmbarrw an brave 
somme qui est du cota' dos Allemande.... 

— C'eal bien heureux aue tu comprennes. 
Et Guillautne Holtein a'en éUut elle, uux 

Oeux-Cigognea, parler de *« patrie allenrari- 
de et déblatérer contre les mauvais drôles 

pnreder 
_ e euire opérattton, — *icore plus délicat*. 

Un jour, Guillaume et Gretchen ptaietil ai 
lis h Mulhouse où Us avaient eu une Von 

\ #JOe, trea longue cxmférence avec un litflirno 
! ■raltarrea, — du parti ailemand aussi, celui- 

là, — el sur le compte duquel la ItadoW, i-n 
I faersonne prudente, avait pria les plus mi- 
pfjstieuaes inlormalions. 

- Ces* pour une consultation, avait dit 
la Gretchen en entrant 

— Pour voue, madame ? 
— Pour mon mari et pour mol... 

: — Aeseyez-voua el exp^quei-moi votre aï- 
kkaft 
I; — 11 a agit d'un héritage. 
I — L héritage de qui T 

—- Du oouain germain de mon mari. 
— Il ri a pas d'eiifanU T 

fit, H en «... 11 en avott troài : aeute- 
ils ont disparu pendant les derniers 

Mfei de la guerre. 
r*- Et lui f -* 
Ht»- < « «le rusiH*. 

■ c'est rhiatoire du CApitaine Jean- 
l voua me racontez là... 
, Monsieur. ; Jovi-Paul cUiit \e cou- 

B de mon mari. 
I I e*e!aienl dea cliente A meunier. 
■*1 du  capiLaine  Klebcr. ces  ps- 

■* -?ut-ètre les héritieri d'un« 

re'd'afrarmi M fit kvngueaneirt r~- 
* 0mé mm - l'rSftoire dort 

Il ire Savait que ce qu'on avait riconté, M»r 
le moment, à Allkircli et à Mulliouse. 

— Alors, vous êtes bien sûre des dates 
que voua m'Indiquez ? 

— Oui, monsieur. Ires sûre. 
— La mère, la grand mère d les entante 

ont disparu la veille du jour où Jean l'aul 
Kl.-ber I été prn el fusillé î 

— (hu, monsieur ; c'était pendant la jour- 
née d'Héricourt, nous uflions tous ensem- 
h+e du coté de Monlbéliard, nous sommes 
tambéa en pleme biiltùlle... Nous autres — 
HoHein, m<*i petit el moi, — nous avons pu 
nous en sortir, moas lu cousine et ses en- 
fanlu... on n'en A plus jumois entendu par- 
ler. 

— Et c'eM le lendemain que Jean-Paul 
Kléberaétérinallé? 

— Ou. monsieur, le leniWiifun. 
— Et H un j>Rïi d'autre cousin germain 

que vous, M. Holtein f 
— Pas <1 :nilr<\ 
— Eh hien, c'est en effet, polir vous une 

affaire très k*îrieuse. Si on ne retrouve pua 
ces enfants... c'est vous qui uUez, sans dis 
cua*ion possible, èVe mis en possession de 
la fortune de votre pwenl. 

— Il n'y aura donc pas besoin qu'on prou- 
ve qi»e tes enfante sont morte ?... 

— Mais non... Si le père était mort k> pre- 
mier, ce sérail différrert. Mais f>mme Jearr 
Pai.il, liéritrer éveudu-l dhl aat enf.aits dispa- 
rus, laisse lui-même un héritage, c'est voua, 
le plus proche parent, qui le recueillere?. — 
quitte A le restituer si ces enfants reparais* 
sent. 

— Alors, que fwut-il Un T 
— Cherchei ces enfants. Si voua le» re- 

trouve! vivante. Vint pis- S* vous ne les rt- 
trmrvr-r. pas, tant mieux pour vous ; si voua 
tes retrouve* morts, c'est encore meilleur, 
parce qu'assra vous serez bien •* qu'ite ne 

viendront  JaBMaa   TOU   rénlinKI   i 
IBM.., 
- K. Qredel ! 19 Calherfna ?... 
,— B il n'y a pus de teataioant an i-'iir f.i- 

■ ; sot d'nn- 
porluiiei». 

-- WÊHÊ M MM peux Mil rien î 
« AurtoluiiaenL rien. 
-- ru MMts. ates, de se cciiir avao >!- 

Mil 
—Non 
— Per.v qi; il ; 

folle    Cflât connu de tout le pays. 
- Kh bien, ai elle repii,ru>.-'sail, vous la fe- 

riez enfennt-r. C'est un sei'vic. tjje r«aaj lui 
mariez. 

— Bï«\ sûr qu'au cas nii elle en sei-.n! n'é- 
chappée,  eHe S aajrjajnraij 

M aor la grandi  i 
Kl, preruitii. cim^é de I'IIOUIHK' d'a/fairea, 

GuilLiuine 
CbaaÂssjrg, 

C'est à purtir d*> ce ni ■inenl .]iie le OOUstn 
de jeiu-,-1',,1,1 avait kua* I ,> al ad i ,,•- 
lurcs, é«it(int de frayer uvec ses todttm 
c^Hupagnuns de cabaret, entrant en ralatîiail 
avec les Alkni'inds canlormés dons le aaya 
et Isse^aaM «a toute occasion à ses nou- 
veaux comp ilriolcs IJUII était, par son père 
bavarois el par sa lemme as-ouate, ta Mgi 
liniij ftfs, lin -i-iNsi, de la jiatrie alleiiwimlo. 

II y avasï bien, conime otubrt% an HlJum 
sa récerile é.iuiiiéie dene lie frajica-ttreurs de 
Ghcnebourg. 

Mais la-ovseus GuiUaunte glissait prudem- 
ment, ou lu'en il iticonlait en oon^dence — à 
qui devait l'entéradre — que œtle campoffne- 
là avsél été ta suite louts nsiureile de ce 
ou il fasuit de-puis kmgl«n>ps pour eea amka 
reaVtMaajja. 

D'aM]rMU7«,ft>ou*ait-*l — quand il p*ira<ùt cV- 
vart oetlainns ORàltea eeArierwral, — d'rul- 
feuri Grwtcbsn n'avstt-eUn pas kajjoura Ole 

«ni communicatkm nvjc lo cpiwli-T' paierai' 
bavaixate.,, ooejajM il daaat, lui, sj| rara-urls 
uvwc les BMteona taaxaai de Uàle et de 
Muthoaaa, ao [JBriodiqasgaapi il nllnit Uuiv 
DM il- rin-li.'uiy île ruuserie — adj ttn loucher: 
L' payi matd ensuite. 
Ûâ -Mile i]u"uu quartier allemand on le cem- 

siuV'-i'uit comme mi espèce de pTmmiwge. ! 
1 mii'iix que le lnuit se répnndiart 

(I l'i 'l1" ' ■ payaBO h l'u.ul soumois et au| 
'ut an train — pj«r un hasard, un 

M • s hasar.ls nui ri-nfon-lent l'imagination 
— de ré-aJiser OBB grosse fortune , — une 
d» plus jroaaga (NIIUIUS d*. l'Alsace. 

IM, acconapaaBjse de Os*- 
* dj  MBMÉ m*■ns.-iiH'iit luiùllé diina 

iàian at r-txins lo imya boulever- 
s*; jiar i'invru-iuii. 

KUJ asAraront u lliricoiut surtout, son in- 
m avant été minutantes   et gmlim- 

Paa tt--1 farsM on il n'eût posé s-i t\ 
I' .ijoiirs la BtéaM 

— Iiie «r.iiid*- viafli aVàt avec un 
1-rMil ssjtiul dans les bras... l'iac ieunw fem- 
BM M «see avec deux [alitée (lllea... Vous 
n'jn M [¥is vu ça?... Voua n'avez pas eu cest- 

■ M ça T 
A quoi, invariablement, on lui répondait : 
— Noua n'avons rien vu. 
li c>tnme plus d un mess s'etoH écoulé. 

■ I devenait nhaque jour plus impro- 
bable qu'on eût attendu aussi kmgVmps 
avant de donner k> moindre sifane de vie, 
Guillautne avait, un beau matin, pria le 
chemin de léude de M. Lutz. 

— Je viens pour mon héritage, monaicair 
te nol^àtt ; ça ne nierons pna, il fout que 
Çfl mtirelie. 

La artuation actoelle était, en affet, d'une 
âiasacosaixà) régularité. 

Auest, prcrtàW-on, ftwintenoni, aux uer- 
rderea Knimiséxi on'eTaseest le eolocitor 3a 

pour 
reçu dj Guillaume rUMu, les libiiw et va- 
lourii n-nijHisimt l'aclif de lu suecesei'in du 
dcJ\uil Frwienc RUbar. 

Bn eaJanosail,— gi'aoe aux deux mille tha- 
lers de Gtvtclieu,— Gùilkiume avait une der- 
rsV^re fois fuuillo le haut Jura pour y n-k'ver 
qu-.'lque trace de ces fe>nimes et de ces en- 
tants... ou, plutôt pour bien s'assurer qu'au- 
cune trace n'y pouvait être relevé» par 
d'autres. 

II avilit ensuite louo laj maison du gar- 
de edaereJ Irsjkfala qui n'avait plus rien à 
fcur* dans un pays reilovenu Allrmaaid, — 
■à, Comme on la'dit pré^odeminent, quand 
il avait anvie de boire, il bu\"ait h domi- 
cile eu compagni' de Grelchen, — ifCndanl 
qtify ce petit trnpnwd de (isistiïwi alKut et 
vetviil. furetant QOJIB loua les coins de la 
maison. 

Déjà, du reste, le tailleur d'Altkiroh avait 
eu Idonneur de sn visite. Guiltaume avait 
porta l'UTiiforme Dan'as sut atmtur? carTèc et 
massive il restait encore quelque chose de 
son luatsemne prestance de stvue-offlcicr : — 
à Chénelwnjrg, c'étaril le comble de la plus 
haï île élégance. 

Grtfchen, de son colé, arborail mainte- 
TaaTlt d'audacieux chamviux u 6 la mode de 
Paria », qui auraient Tuit peur aux chevaux 
du ixwlevaitLrnais qui, là-nott, liwnipnaienl 
enVun-s de la resrwtueuae admirau<»n et 
suivis de la jalouse envie de tout se les fetn- 
mes. 

Et, perKlarit que le futur hérilier des mil- 
lions de l'onde Fritz «comptait d'avance 
la joie orgueilleuse d'critseaar c« louie d'or 
dont il ne parverinèt pas à se bien rr^ireseiv 
ter la masse fanteauque, Gretchen entre- 
voyait une vte d'opuiWKSa, do vaniteuse 
ap^ndeur et de mepria haineux __ loua 
ceux tjajt, Juaqu a oejour. levaient Uni wétl 

lanasMI Mar t 
. levaient tacat 

Et puis, comme 'lie était prévoyante, Itf 
■adosse, elle s'était, pour plus tard, faitl 
une (irme, — une arme re^outehle, — du' 
décret de« dernière mornenVB de JeajVPrwiL 

Là-bas, devant cette muiscn d'école où I) 
cspit%irie Kléner venait d'é<Tire la lellre. ex- 
prrvss'ron de sa denaère VOionM, elle a\.iit, 
par un coup d'audace, détourné, — volé — 
le dangereux docuin.'nt udreese au nvlairai 
d'AL'.kimh. 

Fameuse i'W'-e qu'elle avait eue la I 
Car, rentrée dans la cahute des Sehlif^ 

les, une foie Guillaume parti pour rejoindra 
tes Iran es-tireurs de Chënebourg, enè avait 
ouvert ce pli que Jean-Paut n'avait pas mê- 
me pu fermer sous enveloppe, et voici cf 
qu'elle avait lu : 

• Au moment de mourir, j'ai la cerlitud» 
que GuiUaunre Holtein, mon cousin, m'a aV 
vré aux AilemarKlM. Je doia tout redouter,, 
pour ma faniitle, du misérable A qui j'avais 
donné ma confiance. C'est à lui que jiivaial 
remis ma ferrirne et mesenfanls. S'il leur ar-> 
rivait malheur, je ne veux pas que Jiulas 
profile de B» trahison. A défaut de men en- 
fants, ma femme sera mon )>érilière ; à sont 
défaut, je donne ma fortune à l'hôpital da 
Mumouse. 

■ Ecrit de ma main le 18 Janvier 1671, a"u\ 
moment de paraître devant Dieu. 

« JEAN-PAUL KLABER ». 

Certes U avait été bon à prendre, ce p*.-. 
pier-là. Mais il était encore mouleur à gar> 

PeiNonne ne peut répondre de revenir. Sa- 
vait-etto ai, un jour, eUe n aurait pae a sa; 
dWenrtre à son tour contre GuiUauane T 

Gsrdenwà-elte toujours sur lui son arche*, 
ne influence T 

flrWrrV 


